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La guerre sino-japonaise

(1937-1945)


La soif de puissance du Japon issu de la rénovation Meiji (1868) avait déjà conduit à son attaque victorieuse de 1894-1895 contre la Chine, ce qui lui avait valu la grande île de Taïwan. Tokyo essaya ensuite de profiter de la Première Guerre mondiale pour transformer son grand voisin en protectorat. Puis, en 1928, le Japon tenta militairement de l’empêcher de se réunifier. En 1931, le coup de force de Moukden lui arrachait la vaste Mandchourie, bientôt érigée en Etat fantoche du Japon. Les années suivantes, l’armée nippone mit la main sur une partie du nord de la Chine et appuya les menées séparatistes en Mongolie-Intérieure. Jusqu’en 1937, le régime dirigé à Nankin par Tchang Kaï-chek ne réagit que mollement, alors que l’hostilité au Japon grandissait dans tous les secteurs de la population chinoise. Le choc des nationalismes concurrents devenait inévitable.


La plus grande des guerres oubliées

La guerre proprement dite fut déclenchée en juillet 1937, à la suite d’un incident mineur dans la banlieue de Pékin. Elle se traduisit en quelques mois par la conquête de la plupart des grandes villes du nord et de l’est de la Chine (dont Pékin, Tianjin et Nankin), la plus grande bataille s’étant livrée à Shanghai. Le million de soldats japonais ne parvenait cependant à contrôler que les grands axes de communication, entre lesquels d’immenses zones de guérilla – communistes ou nationalistes – se mirent bientôt en place. Et le front se stabilisa dès la fin de 1938, sans que l’armée impériale parvienne à conquérir Chongqing, où s’était replié le gouvernement national chinois.
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